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Le défi de Wael Afana
Longtemps, j’ai hésité à parler de mon expérience personnelle
d’immigration  en  Suisse,  pensant  que  beaucoup  d’autres
personnes pourraient prendre la parole avant moi, avec une
histoire  peut-être  plus  profonde  et  plus  utile  que  la
mienne. Cependant, j’ai toujours, au fond de moi, une voix qui
me pousse à parler. Quelque chose revient chaque nuit, me rend
visite avant que je ferme les yeux et me dit : « Pourquoi
pas » ?

Alors, ce soir, avant de m’endormir, j’ai décidé de parler de
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mon expérience personnelle en Suisse.

Je suis arrivé en Suisse par une nuit d’hiver très froide. Un
avion géant m’a transporté sur des milliers de kilomètres. A
chaque heure qui passait dans cet avion, je regardais par le
hublot et je me demandais : « Qu’est-ce que tu fais ! Es-tu
fou? Tu avais une vie acceptable avec ta famille ! »

Malgré cela, il me manquait quelque chose que j’ai toujours
recherché dans le visage des gens. J’ai toujours senti que je
devais changer de vie. J’ai résisté farouchement à cette idée
mais j’ai échoué parce que j’ai fini par écouter cette voix en
moi qui me disait de quitter mon pays d’origine.

Je me suis procuré les papiers nécessaires, mon visa, même si
j’étais très réticent à franchir cette étape !

Je me souviens de ma première nuit passée à Zurich dans un
appartement avec vue sur le centre-ville. Les rues étaient
animées et, au lieu de sortir pour découvrir la ville, je suis
tombé  sur  mon  lit  en  frissonnant.  J’étais  envahi  par  un
étrange et profond sentiment de dépaysement, de solitude et de
peur.

Huit  mois  se  sont  écoulés  dans  un  camp  de  réfugiés  et,
finalement,  j’ai  été  transféré  dans  une  petite  maison  au
centre d’une petite ville. J’ai alors commencé  à chercher un
emploi. Malheureusement, j’ai rencontré un gros obstacle avec
cette  langue  française  bien  compliquée  !  De  plus,  pour
convaincre un employeur de m’engager, il faut lui présenter un
bon  CV  avec  une  attestation  d’expérience  professionnelle…
Comment puis-je obtenir un tel certificat alors que cela ne
fait  pas  plus  de  trois  mois  que  j’ai  quitté  le  camp  de
réfugiés ?

Je ne me suis pas découragé et j’ai frappé à toutes les
portes. Mais malgré l’amélioration progressive de ma méthode
de recherche d’emploi, je rentrais toujours chez moi sans
résultat à la fin de chaque journée.



Je me souviens d’une nuit froide où tout était recouvert de
neige et où la température était en dessous de zéro. Cette
nuit-là, mes soucis et mes pensées se bousculaient. Je suis
sorti me promener sans but dans la neige. Je me suis retrouvé
à pleurer et à me parler à moi-même : « Que dois-je faire ?
Quelle  est  la  solution  ?  Comment  puis-je  trouver  le
chemin  ?  ».

J’ai trouvé un soulagement en me lançant ce défi : « Tôt ou
tard, je réussirai ! »

Je sors de chez moi tous les jours, marchant dans les rues,
regardant les arbres. Je me sens parfois brisé, désespéré et
misérable… Mais je ne perds pas confiance en moi !

Je regarde celles et ceux qui courent à leur travail le matin,
des ouvriers, des femmes et des adolescents. Je les regarde
tristement  parce  que  je  n’ai  pas  ma  place  parmi  eux.
Cependant, en attendant, je leur souhaite bonne chance.

Je n’oublie pas la persévérance et le soutien de ma famille et
de ma femme.

Je me souviens de la souffrance d’être éloigné de ma grande
famille et du chagrin de ne les voir que de temps en temps. Je
me souviens de ma confusion lorsque j’étais perdu parmi les
métros, les trains et les gares routières.

Mes nouveaux amis, frères et sœurs immigrants… ne soyez pas en
colère et ne désespérez pas. Essayez chaque jour et chaque
nuit. Essayez mille fois et plus. Frappez à toutes les portes
!

Ce n’est pas une honte de faiblir, de pleurer, de désespérer
et de douter. Ne cédez pas sous la pression de la douleur et
de l’adversité. Votre succès est peut-être à quelques pas.

Wael Afana

Membre de la rédaction valaisanne de Voix d’Exils



 


